
'... L'zisfde a Réfgfn . ée la Psti...

aaît di st les DébetÉ, qde le"uvern-

rènt français; informé: que l'Arigleterre
allait reconnaître ofliciellemeñt la rêpu-
blique, n foulu par cette nomination, ina-
riifester son désir d'établir dcà relations dé-
sormais officielles entre -les; deux pays.-

Dùli ,undi sair [p. al. télégra ho

Il a eu un mouvement insirrectionnel
1rés d'Abév Feale. On croit qu'il et

Srig par O Gôiinan- Lord lirdinge est
parti pour Kilkenny. Le géhiéral Alacdo-
nal i transporté son camp de Turlés à
Liiiiricl. Le docteur Wést; le oddteur
M. earror et MM. Many et' Bren:n,
son't so¯u lprLvention de íaiste trahison.
De noniircb'eses ' arrestations ont éfé
faitcs fà 'Waterford et dans d'iitres "ei
'drouite i diision du généràl Macdodald
n reçiu l'or-tre de se rendre parle chômin
<le fer à jiimériclk et de, là dans 'Ie doié
de Claie. où'l'on s'attend ""un säuléve-
ment. Les tntes ont été cnidé esetou
les préparatifs du départ fait'dn 'nu heurb:

On-dit tie cette èolonne doi öpr contre
Abîey-Fene où 'OGoim Wesi â la tête
'une fiIoce d'insuirgés. "

- Globe.

INTERVENTION DE 'LA FRANCE;ET DE L'ANGtETERRE

M. Reizet, chargé d'alfaires de la' Répu-
blique -n Italie, s'est >rendu le 2 août au
qluartier goiéral de Radétzki ;"lord-Aber,
Uronbs'est également rendu auprès du
général-atitrichien:aprés avoir eu une lon-
gue conféreieë'avec leroi Charles-Albert.
De là est née.: l'opinion générale que 1in-
tervention diploniatique étnit'coimencêe
d'accord entre les deux grandespuisannces.
Cette opmnion à été elange 'e' :"certitude

- par la. déclaration de lord Palmerston dans
Ii séance du -7:août. .

M. Ho-ard ayant de mandé au. secré-
taire d'Etat des affaires étrangères ai le
îgo.uyernement 'de la reine,: soit isolément,

soitde concert avec ses allier avait 'inten-
tion d'offrir sa médiation pour pacifier le

ord de l'Italie, le' noble lord a répondu:
Le gouvernement de S. M. comprend

p'ff parfaitemen. Pimppance de; metre,. s'il
est'possible, un.terne à la guerre d'Italie.
Le gouvernement ifrançais partage la

"mritefl opinion, e Lj'.ai. la confiance que
Iles. detut gouvernements réussiront à faire
accepter leur médiatiori par l'Autriche et

J' parla Sardaigne."
Ily, aune:variante entre cette version,

.,qui est celle du Standard, et celle donnée
par le Sutnt. Selon ce dernier journal, lord
Palmerston aurait dit .

*-, ... Le;gouvernemnent)de lareine a P'ii-l
ention .de faire des démarches,..d'necoid

ivccla'France, je Pespér pour, arriver

à mettreun tern cette uerre.
On vôite'ici l'accord avec la France

est présenté' simplernent comme un espoir,
tandis que dans t'autre version le ministre
anglais dit: " Le gouvernement français
partage la même opinion -et ajorte:' J'ai
la confiance, etc."

NMous' avons 'exposé' nos idées 'sur les
bases qui pourraient[étre%¯données à cette
médiation, et même sur les combinaisons -
adopter pour 'vaincre la résistance de l'Au-
friche. Mainienant que l'action diploma-
tique est commencée, nous la laisserons se
dérouler'en évitant toute discussion. préma-
turée et' propre seulement à catuser des
embarras ati' gourernement, qui 'a besoin
de laceord de tous les bons citoyenis'ponr
peser de tout le poids de la France dans la
balance européente.-(Sidèclè.)'

Toscane.
Les troubles qui 's'étaient élevés à Li-

vourne et à Florence sont apaisés, grâce à
la popularité dont jouit à juste titre le grand-
duc, ainsi qu' .la 'démission offerte par le
cabinci et acceptée par le prince.

La loi de mobilisation de .10,000 volon-
taires, voten par le-conseil général (cian-
bre des députés) a été adoptée le 31 par
le sénat..

Ce jour même le vapeur Giglio est parti
pour Toulon, où il va chercher les 15,000
fusils cédés par la-France aux conditions
suivantes: un tiers payé comptant, un tiers
dans trois mois, .un tiers neuf mois après
l'époque dela livraison.

Dans les deux chambres -on s'est vive-
ment enq'uis aupréè des ministres des dis-
positions de la France.. A la question si le
gouvernement toscan avait réclamé l'inter-
vention française, le ministre- des affaires
étrangâres' a répondti: "Les meilleures
relations existent entre la Toscane et la
France, mais ce gouvernement été n'ayant
officiellement reconnu que depuis.quelques
jours, des .négocations ne pouvaient, déjà
être entamées, Cependant la France a la
pies grande -sympathie pour PlItalie, parti-
culièrement pour la Toscane.".

Canada.
Il se manifeste au Canada un mouvemenrt

de plus en Plmi prononcé contre l'Angle-
'terre, et le Globe de Londres dit avec raison
que si la moitié de ce qu'on -rapporte. est
vrai, il est temps que, la Grande-Bretagne
avise aux moyens d'empêcher le-Canada
d'imiter le Texas. Voici les faits que pu-
blie ce journal :- -

-"'Le 23 juillet, dans une réunion d'une
société'dite de lUnion. 'républicaine irlan-
daise, tenue.New--York, J. O'Connor qui
avait.fait, dernièrement un voyage au Ca-
nada, avec'tission de la. société, a fait un
rapport. : Ilavait, trouvé. au Canada: des
disp.sitioqs favorables à une révolte contre

le gouvernement anglais. il prétend avoir
été reçi iarfaiteineïnt par le colànel Gubee,
adjudant' général de Ila province -du Bas-
Canada. Tout le nonde lui disait que ce
serait un jour heureux-que celui où le Ca-
nada serait incorporé aux Etats-Unis. Sur
les 10,000 hommes de -troupe qui sont ail
Canada, c'est tout au plus, àlt-il dit, si 3,000
prendraient fait'ét cause petir lAngleterre.
L'invasion du Canada.serait une bonne et
facile chose, et les Etats-Unis feraient bien
d'organiser deux armées d'invasion : l'une
contre le Canada et l'autre contre l'Irlande.

"Une adresse que publié la -commission
de cette société [J. O'Connor est un des
conmissaires] contient le passa'g'esuivant:
La présenice d'une armée dans le Noueanu-
Monde (l'armée anglaise du .Canada,J re-
présentant et soutenant la tyrannie de l'an-
cien nionde, est une monstruosité qu'il faut
faire disparaître. Les populations cana-
diennes se rappelant tout'ce qu'elles ont
souffert de la perfide- aristocratie de P'An-
gleterre, nous ont déclaré -être disposées à
secouer leur joug immédiatement."

Siècle du 9 aofût.]

On écrit de Cayes, 4 juillet, au'Jlorning
Herald:

"Lile est en proie à une déplorable
anarchie, les exécutions sont à l'ordre du
jour.. Tous les officiers supérieurs de la
république ont été changés ; beaucoup ont
été décapités, et leurs têtes.ont été expo-
sées- La dévastation des propriétés a lieu
impunément sous les yeux du pouvoir ex-
écutif. Il est certain'que les noirs Dt été
poussés à ces cruelles représailles *'par les
traitemetis les plus iniques. Les villes de
Marigonne, Aquin, Saint-Louis et Ca:vail-
Ion se sont rendues après quelqueâi résis-
tauce. Dans la dernière ville il a¯été tué
242personnes. ' Les généraux'oiit été dé-
capités. Le6prèsidenta été-ici six semaines
avec son état-major -et 4,000 hommes de
troupe. ...Il st allé -faire une tournée dans
le sud. Les'nègocianls étrangers sont res-
pectés jusqu'à un certain point,, mais on
craint le pillage. Les postes ofliciels sont
vendus au plus offrant. On ne sait pas
comment l'indemnité française pourra etre
payée Pannée prochaine. La guerre avec
une puissance européenne civilisée serait
aujoùrd'hui un bonheur.". .-

- Cette .situation. ayant inspiré' de justes
craintes aux anglais, la conversation-sui-
vante s'est.; établie dans les 'communes,
séance du 7, août :. . .

. M. GLÀDSToNE. -A-t-on -pris.:des. me-
sures pour protégerla vie et-les biens des
sujets anglais à Haïti pendant les:troubles
qui ont régné dans cette île 1 .

ý:LoRD PALuEssTàNÑ :Desà instructions
ont été données à un- amiralmc'ömmandant


